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Des solutions pour alléger ces nuisances 
peuvent être trouvées. Organiser des 
déambulations nocturnes peut être en-
visagé en créant des parcours nocturnes 
dans les secteurs à forte densité d’ha-
bitat, cela, combiné à une désynchroni-
sation des fermetures d’établissements 

qui peut limiter les pollutions sonores. 
Par ailleurs, pour éloigner les nuisances 
des zones d’habitat, on peut envisager la 
mutualisation de certains équipements 
pour organiser des variations de lieux, 
ainsi que de travailler sur la cohabitation 
des fonctions festives avec les activités 
économiques.
Comme nous y invite Luc Gwiazdzinski,  
dans son livre « La nuit, dernière fron-
tière de la ville », il s’agit de passer d’un 

urbanisme classique à un urbanisme 
temporel. La qualité de vie, recherchée 
le jour, doit se poursuivre la nuit venue. 
Les espaces publics peuvent être ergo-
nomiques avec un mobilier polyvalent. 
Les constructions peuvent être proté-
gées contre les bruits extérieurs par di-
vers aménagements capables de modi-
fier la propagation du bruit tels que des 
écrans antibruit, des merlons de terre 
plantés ou des bâtiments écrans qui 
peuvent accueillir des activités peu sen-
sibles au bruit. Différents types de revê-
tements, comme du végétal, peuvent 
recouvrir ces écrans pour une meilleure 
intégration dans l’espace urbain. La 
présence d’une fontaine, d’un rideau 
d’arbres parcouru par le vent peut aussi 
atténuer, voire faire disparaître le bruit. 
En outre, les éléments constitutifs du 
milieu urbain (bâtiments, murs, revê-
tements de sol, mobiliers urbains, etc.) 
possèdent des qualités acoustiques 
plus ou moins réfléchissantes ou ab-
sorbantes selon les matériaux utilisés. 
Enfin, un équilibre est à trouver dans 
le travail des éclairages urbains et du 
patrimoine bâti.
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La vie nocturne est un axe fort de promotion 

touristique. Marseille est aujourd’hui une ville 

festive qui a vu ces dernières années son offre 

se diversifier. Le mode de sortie nocturne a 

changé et s’est beaucoup renouvelé. Les roof-

tops ont été les déclencheurs, notamment 

celui des terrasses du Port. On a aujourd’hui, 

un foisonnement de bars animés, des lieux 

mêlant restaurant, bar, bistrot et musique 

donnant une autre image de Marseille la nuit. 

Tous les investissements pour 2013, l’année 

capitale européenne de la culture ont porté 

leurs fruits. C’est d’abord un travail de fond 

engagé depuis longtemps : le réaménage-

ment du Vieux-Port, une meilleure circulation 

piétonne dans le centre-ville, une offre hôte-

lière rénovée et étoffée… plus de congrès, 

plus de croisières. La succession d’ouverture 

comme l’Hôtel Dieu, les Terrasses du Port a 

lancé cette dynamique. Des professionnels ont 

eu envie d’investir à Marseille, ils se sont mis 

à niveau. De nouvelles générations de trente-

naires ont investi dans des lieux, aujourd’hui 

plus structurés avec un accueil tourné vers 

la clientèle étrangère. Quand on se met sur 

une terrasse au Vieux-Port, on parle toutes les 

langues, les professionnels s’adaptent et se 

mettent à valoriser notre identité locale.

Les touristes cherchent un hébergement, bien 

desservi en transports en commun, dans un 

endroit où ils peuvent sortir le soir et visiter 

à proximité. Pour eux, le luxe est de tout faire 

à pied. Le cœur de ville est beaucoup mieux 

structuré et plus lisible pour les touristes, ils 

ont des éléments de repères, entre le Pharo 

et le Mucem. Les touristes ont peur de se 

perdre, surtout les croisiéristes. Nous avons 

aujourd’hui des cheminements balisés, cadrés 

et sécurisés, rassurants pour les touristes.
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